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On pouvait entendre au loin le clocher de l'église annoncer à la ville entière la mauvaise nouvelle du jour. Une semaine s'était écoulée depuis son dernier souffle, je me remémore le cœur lourd et les yeux rouges le moment où le médecin qui s'occupait d'elle nous a annoncé qu'elle s'était envolée au ciel. Cailin sa mère s'était effondrée dans les bras de son fils, criant toute sa détresse. Les infirmières qui accompagnaient l'homme à la blouse blanche nous consolaient comme elles le pouvaient, mais qui est capable de consoler une mère venant de perdre la chair de sa chair ? Maximilien, lui, venait d'aider sa mère à s'asseoir sur une des chaises disposées dans le couloir et frappait partout, un coup de poing dans le mur, un coup de pied dans une chaise, tout ce qui se trouvait devant lui devenait son punching ball. Et moi, je me trouvais vide devant la vitre de la porte de sa chambre d'hôpital, à regarder deux femmes débrancher petit à petit les tuyaux reliant Alexie à cette machine qui l'aidait à respirer quelques minutes auparavant, l'une d'entre elles ajouta un drap blanc sur le visage de celle que je ne pourrai plus prendre dans mes bras dorénavant. Je fermais les yeux et la première larme d'une longue série coula sur une de mes joues. C'était la dernière fois que je voyais le visage d'Alexie. En rouvrant les yeux, son cercueil était face à moi, prêt à être mis sous terre. Toute sa famille m'entourait, certains pleuraient, d'autres adressaient quelques mots à madame Carter et son fils. Personne ne me connaissait et je suis certain qu'aucun membre de sa famille réunie aujourd'hui connaissait réellement mon Alexie. Face à cette tombe je restai muet, comme tous les jours depuis sa mort, je n'acceptais pas, j'espérais me réveiller une nouvelle fois à ses côtés, ne pas avoir affaire à cette tombe dans mon costard sombre. Je portais mon regard à ces quatre hommes qui descendaient peu à peu le cercueil sous terre, toutes ces personnes pleuraient sa mort et moi je restais toujours figé sur place, vide. Deux des hommes refermèrent la pierre tombale et là tout le monde s'éloigna en direction du portail du cimetière, comme si Alexie était déjà oubliée, eux ils pourront passer à autre chose facilement, mais moi. madame Carter et Maximilien ? Comment continuer à vivre sans la personne que l'on aime ? La main de Maximilien se posa sur mon épaule et nous restâmes tous les deux devant sa tombe à regarder toutes ces fleurs. Et je dis au revoir à mon premier amour, pour la dernière fois.









1.


Le lendemain de cette pénible épreuve, je somnolais dans mon lit, enfoncé dans l'obscurité de ma chambre. Enveloppé dans ma couverture je regardais par moments la place vide qui se trouvait à côté de moi, en fermant les yeux je pouvais encore l'imaginer là, allongée, recroquevillée dans mes bras, sentir son odeur, caresser ses cheveux, entendre son rire... Le bruit d'un cognement à ma porte m'extirpa de mes pensées, je me redressais en collant mon dos au mur, mes parents entrèrent tous les deux l'un derrière l'autre, ma mère se rapprocha et s'asseya au pied de mon lit tandis que mon père refermait la porte avant de s'adosser contre. Elle me regardait avec ce petit sourire de compassion mélangé à de la tristesse. Il faut dire qu'ils connaissaient peu Alexie, enfin à travers l'écran de mon téléphone surtout, à chaque nouvelle photo je ne pouvais m'empêcher de la lui montrer, elle disait toujours qu'elle la trouvait jolie et qu'elle adorerait un jour la voir à la maison pour faire sa connaissance. Malheureusement ils n'auront jamais cette chance. Ma mère avait juste deviné que j'en étais tombé amoureux, "cela crève les yeux" avait-elle dit une fois quand je lui avais parlé d'Alexie et de notre journée passée ensemble.


- On est là avec ton père, si tu veux parler. C'est par cette phrase qu'elle coupait le silence qui trônait dans ma chambre.


Je regardais ma mère, puis mon père qui lui ne me quittait pas avec ses yeux humides, triste de me voir dans cet état. Je sentis une douleur monter dans ma gorge et j'éclatais en sanglots, ma mère se rapprocha de moi pour me prendre dans ses bras.


- Elle est morte maman et tout cela est ma faute, me confiais-je entre mes larmes.


Ma mère me caressait les cheveux avec les doigts d'une main, elle avait toujours ce petit geste quand j'avais du chagrin, comme à mes sept ans à ma première chute à vélo, je me souviens de cette mésaventure comme si c'était hier. On était partis en balade en famille, j'étais tout fier d'avoir enlevé mes petites roues et de montrer à mes parents que j'étais devenu un grand garçon. Avec mon manque d'attention je tombais de mon vélo et m'écorchais le genou, ma mère était tout de suite descendue du sien pour venir me réconforter et me relever du bord de la route.


- Je sais que c'est dur, on est désolés de ne pas avoir été là avec ton père pour cette épreuve, mais maintenant nous sommes là pour toi, m’annonçait ma mère en se décalant de moi pour me faire face.


Mes parents qui sont de grands aventuriers ont passé deux semaines à parcourir le Japon, ils ont dû réduire de quelques jours leur séjour suite à l’annonce que je leur avais faite par téléphone, le lendemain du décès d'Alexie. Je me souviens encore de cet appel, ma mère, au milieu des rues de Tokyo, entendait à peine ma voix qui était en plus de cela brisée par la fatigue et par le chagrin qui m'envahissait, mais quand j'ai pu enfin lui faire passer le message, elle avait essayé tant bien que mal de me réconforter. Sans arriver à lui répondre je me relogeai dans ses bras avant que des larmes ne coulent à nouveau sur mes joues. J'ai le cœur en sang, comme si quelqu'un l'avait transpercé sans aucune pitié et enlevé la partie qui appartenait à Alexie. Elle avait eu tort sur une chose, une fille comme elle peut marquer une vie, et réduire à néant une belle histoire.


Mes parents me laissèrent me reposer un peu pour rattraper mes heures de sommeil perdues, mais malheureusement ce soir-là sera une nuit de plus à ajouter à mes nuits blanches.


Après quelques jours à broyer du noir dans ma chambre, ma mère m'a poussé à retourner au lycée, c'est vrai qu'avec l'examen de fin d'année qui se trouvait dans deux semaines je ne devais plus me lamenter et Alexie ne l'accepterait pas.


Assis sur le bord de mon lit mon sac de cours à mes côtés je me préparais mentalement pour ma journée.


-Tu es prêt ?


Je levais ma tête, ma mère m'attendait dans l'encadrement de ma porte.


- Absolument pas.


Devant mon casier, je pris mes cours de la journée tout en admirant la photo d'Alexie qui était collée sur la porte, avec en dessous un petit mot qu'elle m'avait écrit avant un exposé pour lequel j'avais stressé pendant des jours et des jours. Deux de mes amis se trouvaient dans le couloir non loin de moi, ils étaient venus à son enterrement, ce qui m'avait surpris car ils lui avaient à peine parlé quand elle était encore au lycée, Alexie se faisait discrète quand on déjeunait tous ensemble, mais elle les appréciait.


- On s'inquiétait pour toi frère, tu n'as répondu à aucun de nos messages, commençait Josh.


Josh était du genre cool, skateur dans l'âme il ne voyait que par cela et en oubliait parfois même sa copine. Combien de fois elle l'avait attendu alors que lui rôdait encore dans le skatepark de la ville. Adam, celui qui l'accompagnait, lui était plutôt du genre discret, trop timide pour aborder une jolie fille mais toujours le premier à t'aider pour tes devoirs et pour faire les plus grosses bourdes.


- Oui, excuse-moi je n'ai pas trop touché à mon téléphone depuis que... Je ne terminais même pas ma phrase que Josh compris de quoi je voulais parler.


- Tu sais, on est désolé pour toi et si tu as besoin de te changer les idées tu sais qu'on est là.


- Merci les gars.


- Et puis il y a l'examen dans quelques jours et je suis sûr que tu ne veux pas repêcher ta terminale, me dit-il par plaisanterie pour détendre l'atmosphère.


Je souriais, il avait raison, je ne me voyais pas passer une année de plus dans ce lycée.


- On se retrouve au cours de maths, me dit-il avant de partir en me faisant une petite tape dans le dos au passage.


Je refermais mon casier et avançais vers la salle de mon premier cours. En traversant la rangée de tables je sentais les regards de mes camarades sur moi, je m'installai au fond de la classe et sorti un de mes cahiers ainsi qu'un stylo pour faire en sorte de m'intéresser au cours d'aujourd'hui. Deux heures s'écoulèrent et les seules choses que j'ai su faire étaient de penser à elle et de griffonner sur mon cahier. À la pause-déjeuner je me retrouvais dans la cafétéria, mon plateau de repas entre mes mains, les regards étaient encore tournés vers moi, ça chuchotait entre eux, on aurait dit de moi une bête de foire. Je me sentais observé, asphyxié par ce qu'il pouvait dire sur moi "C'était le copain de la fille qui s'est suicidée" ou encore "Tu crois qu'il était au courant qu'elle était suicidaire ?". Je n'étais plus AdilAdil le mec super-connu du lycée, coursé par toutes les filles et admiré par les premières années, j'étais devenu le copain de la fille qui s'était suicidé. L’annonce du décès d'Alexie s'était répandue dans tout le lycée comme une traînée de poudre, personne ne s'était aperçu de son arrivée mais tout le monde avait appris son départ.


Je laissais mon plateau sur la table et pris mon sac pour rentrer chez moi, je ne pouvais pas subir une minute de plus tous ces gens qui me dévisageaient.


- Adil ? C'est toi ? Cria ma mère quand elle entendit la porte d'entrée claquer.


Je m'approchai de la cuisine où ma mère passait ses journées. La cuisine était une passion pour elle, étant sans travail elle passait son temps soit dans cette pièce soit à être bénévole dans des associations pour aider les sans-abris de la ville. Mon père étant chef d'entreprise, on pouvait se permettre de vivre uniquement avec son salaire.


- Oui, maman, annonçais-je en la regardant.


- Tu n'as pas cours cette après-midi ?


Je lâchai mon sac au sol et m'approchai d'elle, encore mal en repensant aux regards des autres lycéens posés sur moi toute la matinée.


- C'est trop dur, tout le monde au bahut me regarde comme un mec désespéré, je ne supporte pas d'être làbas et encore moins d'être sans elle, dis-je les larmes aux yeux.


Elle me serra fort contre elle sans dire un seul mot, s'écarta de moi et prit la cuillère qui était dans le plat en train de cuire pour me la tendre.


- C'est trop bon, annonçais-je en dégustant ce qui se trouvait dans la cuillère.


Elle me caressa la joue avec son sourire et me reprit le couvert des mains pour me laisser aller dans ma chambre.


Enfoui dans l’obscurité de ma chambre, je la regardais sur l'écran de mon téléphone, qu'elle était belle, mon Dieu, je ne cesserai jamais d'aimer sa beauté... Ses yeux bleus attristés mais pétillants à la fois, son sourire à en faire renverser la planète, ses cheveux qui lui tombaient toujours sur le visage, j'avais à chaque fois ce geste de les remettre à leur place afin de continuer à l'admirer pendant qu'elle étudiait ou lisait ses livres à l'eau de rose. Je déposais le téléphone sur mon torse nu et repensais à tellement de souvenirs tout en regardant le plafond blanc de ma chambre. Ma mère entra sans frapper, accompagnée d'un plateau avec dessus une assiette du plat qu'elle venait de me faire goûter, elle s'asseya sur le bord de mon lit et posa le plateau sur ses cuisses.


- J'imagine que tu n'as pas mangé au lycée ?


Elle eut sa réponse à mon silence.


- Écoute, je ne veux pas que tu arrêtes de vivre.


- Le problème c'est que j'ai du mal à reprendre goût à la vie, maman.


Après une minute de réflexion ma mère reprit la parole :


- On fait un truc, si tu révises tous les jours à la maison pour ton examen, je te laisserais sécher les cours pendant les deux semaines qui arrivent, d'accord ?


Je la regardais surpris par le marché qu'elle venait de me proposer, je me redressais pour me mettre à son niveau prêt à la faire répéter pour être sûr d'avoir bien compris.


- Tu es sérieuse ? demandais-je.


- Tout ce que je veux c'est que tu ailles mieux et que tu réussisses.


Je la pris dans mes bras en signe de remerciement, elle se décolla de moi et me déposa le plateau sur les jambes.


- Maintenant tu manges et si tu ne finis pas ton assiette je te ferais manger moi-même, c'est bien compris ? me ditelle avec un côté ironique en se levant de mon lit et en se dirigeant vers la porte.


- Compris maman, dis-je en sortant un sourire


- T'es bien plus beau quand tu souris mon fils, dit-elle en me regardant avant de refermer la porte.


Je terminai mon plat de lasagnes, déposai le plateau par terre et m'enfonçai dans mon lit avant de m'endormir, pour la première fois depuis plusieurs jours.









2.


Je la voyais partout, dans mes rêves, sur les murs de ma chambre, je la confondais parfois avec d'autres filles de dos, elle n'était plus de ce monde depuis quelques semaines maintenant et pourtant sa présence était toujours en moi. Je me déchirais à imaginer notre avenir, celui qu'on avait planifié ensemble et qui ne verrait jamais le jour. Je me réveillai en me frottant les yeux et en tournant mon visage vers la lumière du soleil qui rentrait par ma fenêtre. Comme promis, je n'allais plus en cours et révisais mes cours chez moi, je me levai de mon lit et descendis pour prendre mon petit déjeuner. Arrivé en bas je m'installai, ma mère me fit un bisou sur le front pour me saluer et je mangeai tout ce qu'elle m'avait préparé sur la table. La musique de ma mère résonnait dans la cuisine, en mélangeant cela au beau temps et à la chaleur du soleil, tout annonçait le début d'une bonne journée, mais mes pensées étaient, elles, toujours hantées par Alexie.


Après avoir avalé la moitié de mon petit déjeuner je remontais au premier étage, sous la douche l'eau coulait sur mon corps, la tête penchée vers le sol, ce matin il n'y avait rien à faire, elle me hantait encore et encore. Je sortis de la salle de bain et m'habillai pour commencer mes révisions pour mon examen, j'avais accroché sur un de mes murs un calendrier avec les dates de mes jours d'examens entourés en rouge, chaque jour sera un décompte. Cela faisait deux heures, musique dans les oreilles à lire et relire chacune de mes matières et rien, rien ne voulait rester dans ma tête, j'écrivais des pensebêtes, reformulais certaines phrases à ma manière pour mieux retenir mais ma tête était ailleurs. Je fis des boulettes des feuilles sur lesquelles j'avais écrit et les jetai dans la poubelle qui se trouvait à quelques centimètres de moi, je coupai ma musique et enlevai mes écouteurs, j'enfilais ma veste en cuir noir et allai faire un tour dehors. Je pris une grande inspiration en sortant de chez moi, sortis mon téléphone d'une de mes poches et recherchai un numéro dans le répertoire.


- Allô ? Commençais-je.


- Oui, ça va Adil ? Tu as une voix bizarre... demandait la voix au téléphone.


- Est-ce qu'on peut se rejoindre ? dis-je en esquivant sa question.


- Viens à la maison, une partie de console te changera les idées.


Je raccrochai et continuai mon chemin en rangeant mon téléphone dans une des me poches de derrière. Je m'avançai jusqu'à la porte et frappai, Maximilien m'ouvrit, apprêté d'un sweat gris et d'un jean bleu, il me tapa dans la main et me fit rentrer. Sans un bruit nous allâmes nous installer dans sa chambre sur son lit et il me passa une manette avant que l'on ne commence une partie de foot sur sa console.


- Comment tu te sens depuis que l'on s'est vus ? commençait Max'.


- Vide, je n'arrive à rien depuis qu'elle est partie... dis-je en essayant de me concentrer sur la partie.


- C'est dur pour tout le monde, ma mère s'en veut, elle pense encore que cela est de sa faute, tous les soirs elle me répète que si elle avait été moins absente, si elle avait plus parlé avec elle, elle serait encore là aujourd'hui...


- Non, c'est de ma faute je lui ai dit des choses qui l'ont poussé à bout, je lui ai dit des horreurs parce que je n'ai pas su être assez courageux pour l'aider, pour l'empêcher de penser à la mort. Pendant des jours j'ai tout fait pour voir son sourire, pour la rendre heureuse et surtout pour qu'elle arrête de se faire du mal, mais un soir j'ai craqué, je l'ai vue se refaire du mal, je l'ai vue avec ses poignets pleins de sang et comme un con je lui en ai voulu et je l'ai rejetée, alors que c'était à ce moment-là qu'elle avait le plus besoin de moi et elle...


Et je craquai une nouvelle fois et mettai un terme au match de foot qui était diffusé à la télévision, je n'arrivais pas à sortir ce mot de ma bouche, je n'acceptais définitivement pas qu'elle soit partie aussi loin de moi.


- Ecoute-moi, ce n'est la faute de personne, ni de ma mère, ni de toi, ni de qui que ce soit, moi je ne te remercie d'avoir été là pour elle, tu as su rendre ma petite sœur heureuse et c'était le plus beau cadeau que tu pouvais me faire, me dit-il en lâchant à son tour sa manette de jeux. On a tous les deux perdu la fille qu'on aimait le plus au monde.


Non ce n'est pas vrai, pensais-je dans ma tête, ne me trouvez plus d'excuses, s'il vous plaît. Elle est partie parce que je n'ai pas su être là pour elle comme je lui avais promis.


Vingt-deux heures je rentrais chez moi, j'avais passé mon après-midi et ma soirée avec Max' à nous remémorer nos souvenirs avec elle, les plus tristes comme ceux qui nous procurent encore du bonheur rien qu’en y repensant. Mon père m'attendait dans le salon, bouquin dans les mains assis dans son fauteuil, lumière tamisée.


- Tu ne dors pas ? commençai-je.


Il referma le livre et leva la tête vers moi.


-Non, je n'y arrivais pas.


J'hochais la tête et m'en allais vers les escaliers.


- Attends ! Viens t'asseoir, dit-il en montrant le fauteuil face au sien.


Je fronçai les sourcils en me demandant pourquoi et m'exécutai en m'asseyant sur le fauteuil.


Mon père, un grand homme aux cheveux brun, est quelqu'un de très discret, sur ce point-là il est tout le contraire de ma mère qui elle adore rencontrer de nouvelles personnes et vivre nouvelles choses, lui mon père aimait s'asseoir dans son fauteuil et dévorer un nouveau livre quand il n'était pas à son travail, à diriger tous ses employés. Après un long moment à me regarder, il enlevait ses lunettes de vue et prit la parole.


- Je sais que c'est dur pour toi, mais je veux que tu saches que tu peux me parler, rester dans ton silence ne fera qu'empirer les choses, le temps guérit certes mais lâcher ce qu'on a sur le cœur aussi.


Il fit une pause.


- Tu sais avant de rencontrer ta mère moi aussi j'ai eu mon premier amour, j'en étais fou, et un jour je n'ai plus eu de nouvelles… Je suis resté quelques jours enfermé dans ma chambre, j'habitais encore chez tes grands-parents, et j'ai appris au bout d'un mois sans aucun signe de vie de sa part qu'elle avait quitté la ville avec mon meilleur ami. Je pensais ne jamais m'en remettre, mais j'ai connu ta mère, mes amis ne me lâchaient pas, je sortais, même un peu trop au goût de tes grands-parents… finit mon père.


C'était la première fois que j'entendais parler de cette histoire et que mon père se confiait à moi comme cela, je n'avais jamais entendu dire qu'il avait connu une autre femme que ma mère.


- Tout ça pour te dire que, le premier amour est rarement l'amour avec lequel tu finis ta vie. Tu connaîtras une autre femme, sûrement même plein d'autres, tout ce qui importe c'est que tu trouves celle qui te fera sortir le meilleur de toi, c'est comme ça que j'ai su que ta mère était la bonne et pas celle d'avant qui m'avait brisé le cœur.


- Papa, elle se scarifiait, elle ne m'avait rien demandé c'était comme inné en moi, je ne pouvais pas la laisser dans cet état. Elle méritait tellement mieux que de mourir petit à petit.


Je sentais ma gorge se nouer mais je tenais à me confier à mon tour.


- Je me rappelle encore ce jour où elle m'avait rejeté, mais j'avais insisté car je sentais dans son regard comme un appel au secours, au début je voulais juste la voir sourire rien qu'une seule fois et puis après je ne me suis plus lassé de la regarder et...


Mes larmes montèrent et mon père souriait.


- Et tu es tombé amoureux, continua-t-il en sachant très bien ce que je voulais dire.


- Pour la première fois, finis-je en me penchant les avant-bras sur mes cuisses et en regardant le sol. Elle était tout mon univers, et maintenant qu'elle n'est plus là, je ne sais plus à quoi m'accrocher.


Je séchai avec la paume de ma main les larmes qui s'étaient évadées de mes yeux et me relevai du fauteuil pour aller me coucher.


- Je vais aller dormir, je dois être en forme pour demain j'ai encore plein de révisions à faire.


-Bonne nuit, Adil.


Je me dirigeai vers les escaliers une nouvelle fois et à la montée de la première marche je me tournai vers mon père.


- Et papa ?


- Mmmmh ? dit-il la tête plongée dans son livre


-Merci, dis-je avec un léger sourire.


Je montais les quelques marches qui restaient et même si j'étais dos à lui je pouvais sentir qu'il souriait aussi. Je m'allongeai dans mon lit et m'endormis apaisé, mon père avait dit vrai, parler de sa douleur peut nous libérer, parfois.









3.


J'ouvris les yeux petit à petit et sentis une présence près de moi, je tournai mon regard vers mon torse où une jeune femme à la chevelure brune y avait la tête posée. Mon sang ne fit qu'un tour quand je compris qui était cette jeune femme. Alexie. Alexie, était dans mon lit, dans mes bras. Je ne comprenais pas, elle était là, vraiment, je pouvais sentir son odeur, caresser ses cheveux... Elle se réveilla en faisant un petit gémissement comme elle avait l'habitude de faire et en s'étirant les bras avant de soulever sa tête de mon torse pour me regarder avec son sourire avant qu'elle atteigne mes lèvres avec les siennes :


- Bonjour, mon amour, dit-elle.


Et elle se replaça près de moi en me serrant fort contre elle. Je ne pouvais pas rêver d'un meilleur réveil, je profitai de ce moment qui ne dura que quelques secondes. Elle se détacha de moi pour regarder quelque chose dans son sac à main qui se trouvait au sol et je me tournais de mon côté pour regarder si j'avais reçu des messages sur mon téléphone qui était posé sur ma table de nuit.


- Tu sais que... commençai-je en reposant mon téléphone et en me retournant vers Alexie.


Elle n'était plus là, mon lit était devenu vide.


- Alexie ? appelai-je, inquiet, en regardant dans toute la chambre.


Je me réveillai en sursaut, tout cela n'était qu'un cauchemar. Je m'asseyais dans mon lit en sueur en essayant de me remettre de ce moment. Je me levai encore déboussolé par cet affreux rêve et descendis les escaliers rejoindre ma mère dans la cuisine, mais elle en était absente ce qui m'intriguât, je remontai à l'étage et l'appelai.


- Oui mon chéri, je suis dans la chambre, criait-elle, ce qui résonnait dans le couloir.


Je m'approchai pour l'avoir en face de moi et rentrai dans la chambre, elle était en train de se préparer en mettant son rouge à lèvres avant de se parfumer d'un flacon que je lui avais offert pour la fête des mères. C'était Alexie qui m'avait conseillé ce parfum et j'avais conclu qu'elle avait fait le bon choix vu la réaction de ma mère quand elle avait ouvert son cadeau.


- Tu sors ? demandais-je.
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